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Nagui Elbiali, Alain Gallay, Christiane Kramar et Christian Simon

Cistes néolithiques de type Chamblandes à Bagnes-Villette (Valais, Suisse)

Lors de travaux de terrassement en relation avec la
construction d'une villa des ouvriers découvrent en août
1984 deux cistes néolithiques au lieu-dit les Dzardis, à

Villette, commune de Bagnes (Valais) (fig. 1). Les fouilles
menées sur ce site cette année-là, et en 1985, sous la direc¬

tion de N. Elbiali, permettent de dégager quatre cistes et
des vestiges de pratiques rituelles associées à ces tombes.
L'intérêt de ce petit ensemble réside à la fois dans la loca¬

lisation de la nécropole à une altitude assez élevée, dans
les traces d'aménagement du sol de la nécropole et dans
certaines caractéristiques anthropologiques et paléopa¬
thologiques des sujets inhumés.

La localisation des tombes est la suivante:
Lieu-dit: Les Dzardis, près du village de Villette.
Commune: Bagnes, district d'Entremont (Valais,

Suisse).
Coordonnées: 582 240/103 533, carte nationale 1325

(1:25000). Altitude 831 m.
Cadastre: Parcelle 17828, plan folio 43 au 1:1000,

propriété de Madame Michèle Bruchez.

1. Contexte scientifique

La dernière vue d'ensemble portant sur les cistes de

type Chamblandes du haut bassin rhodanien remonte à la
thèse d'A. Gallay (1977). Ce travail portait essentielle¬

ment sur la question de la datation et de l'attribution cul¬

turelle de ce type de sépulture courant sur les rives du Lé¬

man, en Valais, et dans le val d'Aoste. L'analyse entreprise
concluait au rattachement de ce rituel funéraire à la civi¬

hsation de Cortaillod.
Depuis lors plusieurs découvertes sont venues enrichir

nos connaissances du sujet sans remettre fondamenta¬

lement en question cette attribution.
Sur le site de Sion VS, Petit-Chasseur, trois petits cof¬

fres contenant des restes de nouveau-nés se trouvaient di¬

rectement associés à des restes d'habitation du Cortaillod
(Fouüles 1972, Winiger 1985).

A Saint-Léonard VS, P. Corboud a fouillé en 1976-77

trois cistes contenant, fait exceptionnel, un riche mobiher
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Fig. 1 Vue générale de la région du Châble VS. Premier plan, cône torrentiel du Châble; second plan, cône torrentiel de Villette; sur la droite, cône flu¬
vioglaciaire de Fontenelle. Le site des Dzardis se trouve au centre de la photo à la base du cône torrentiel de Villette (chantier et grue).
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funéraire avec notamment des haches polies et des pointes
de flèches triangulaires. Ces sépultures recoupaient un ni¬

veau d'habitation avec deux foyers (Corboud 1986).
A Sembrancher VS, Crétaz Polet, non loin de Villette,

cinq cistes se rattachaient à un petit horizon d'habitat
Cortaillod daté de 5170 ± 150 BP (CRG 717) (Gallay et
Corboud 1980; Wermus 1981 et 1983; Masserey 1984;

Rohrer-Wermus, Masserey et Pousaz 1986).

A Sion VS, Sous-le-Scex de très nombreuses cistes oc¬

cupent des horizons datés de 5570 ± 80 BP (CRG 567) à

4930 ± 150 BP (CRG 571). Les fouilles en cours sur ce site

permettent d'affirmer que ce type de sépulture était déjà
en usage au Néohthique moyen 1, avant le développement
du Cortaillod classique, mais qu'il n'occupait par contre

que la première moitié du Néohthique moyen 2 (Cortail¬
lod de type Petit-Chasseur). La fin du Cortaillod (Cortail¬
lod de type Saint-Léonard) ne possède en effet, sur ce site,

que des sépultures repliées en pleine terre (Brunier, Mar¬
tinet et Elbiali 1986).

En 1973-74, une partie d'une importante nécropole
était fouillée à Corseaux-sur-Vevey VD (Kramar, Sauter et

Weidmann 1978), dont l'anthropologie a fait l'objet de la
thèse de Ch. Kramar (Kramar-Gerster 1982). Enfin une
fouille de sauvetage entreprise en 1984 sur le site éponyme
de Pully VD, Chamblandes permettait de dégager neuf
nouvelles sépultures et d'obtenir deux datations de

5485 ± 120 BP (poche charbonneuse sans relation strati¬

graphique avec les tombes, CRG 545) et 5055 ±80 BP

(tombe 2, CRG 522) (Moinat et Simon 1986).
L'ensemble de ces observations permet désormais de

situer les cistes néolithiques de type Chamblandes dans

une fourchette chronologique couvrant à la fois les temps
pré-Cortaillod contemporains des Vases à Bouches Car¬

rées de Ligurie, et le Cortaillod classique de type Petit-
Chasseur (Gallay, 1986-1). Aux Arene Candide en effet
des tombes en ciste de type Chamblandes sont étroite¬

ment associées à des niveaux contenant des Vases à Bou¬

ches Carrées. Ces dernières sont creusées dans les niveaux
22 à 26 (fouilles L. Bernabò Brea) et obturées par le niveau
21 (Bernabò Brea 1946 et 1956). Le tableau 1 regroupant
l'ensemble des datations C14 obtenues pour ces niveaux

permet de situer les cistes vers 5500 BP (Maggi 1977; dates

compilées dans Gallay, Olive, Carazzetti 1983).
Les données concernant l'aménagement des cimetières

et notamment d'éventuels dispositifs de surface marquant
les sols des nécropoles restent malheureusement encore

rares, ce qui confère au site de Villette un intérêt certain.
Parallèlement des recherches étaient entreprises pour

mieux comprendre l'implantation géographique de l'oc¬

cupation Cortaillod en Valais (Crotti et al. 1983). Le mo¬
dèle proposé suggérait que l'occupation néohthique res¬

tait limitée à l'étage collinéen au-dessous de 800 m d'alti¬
tude. Ce modèle était pourtant radicalement combattu

par O. May (May 1985; Gallay 1986-3) pour qui l'implan-

Fouilles Bernabò Brea Foui îles Tinè

V.B.C, final Niv. 8: MC - 754 : 5470+100BP

Niv. 14-15 Niv. 9-1

Niv. 16-19 : R-103 : 5465+50 BP

V.B.C, récent Niv. 20 : Pi-27 : 5435+135 BP

Niv. 21

Tombes en ciste
Niv. 22 : R-102 : 5335+50 BP Niv. 12

(Niv. 21-24) LJ-4137 5700+90 BP (5730+90 BP)

MC-753 5800+120 BP

MC-755 5860+130 BP

LJ-4136 5940+80 BP(5970+80 BP)

V.B.C, ancien Niv. 23-25 Niv. 13

LJ-4138 5940+100 BP (5970+80 BP)

NC-752 6000+100 BP

U-4142 6070+90 BP (6100+90 BP)

U 414o 6090+90 BP (6120+90 BP)

U-4141 6220+100 BP (6250+90 BP)

Tableau 1. Finale Ligure, grotte des Arene Candide. Datations C14 et in¬

sertion stratigraphique des tombes en cistes. Maggi (1977) corrèle le ni¬

veau 13 des fouilles Tinè avec les niveaux 23 à 25 des fouilles Bernabò
Brea. (Dates C14 entre parenthèses: valeurs proposées dans Maggi 1977).

tation néohthique principale devait se situer dans la zone
des céréales entre 900 m et 1500 m d'altitude. Cette ques¬

tion fait actuellement l'objet d'une recherche programmée

entreprise avec l'aide du Fonds national de la recherche

scientifique et de l'Etat du Valais par le PAVAC (Prospec¬

tion archéologique du Valais et du Chablais). Par sa situa¬

tion relativement élevée, Villette apporte dans ce cadre un
élément de discussion non négligeable.

Trois domaines font donc actuellement l'objet de re¬

cherches et de discussions: la durée et l'insertion chrono¬

logique de ce type de sépulture, l'organisation de surface

des cimetières, la situation des cimetières dans l'organi¬
sation territoriale des habitats du Néohthique alpin. L'in¬

térêt du site de Villette peut être jugé par rapport à ces

questions.

2. Historique des recherches

2.1. Découvertes anciennes

Quelques découvertes préhistoriques anciennes ont été

signalées aux environs du village de Villette. En 1880 pa¬

raît dans l'ASA, No 1, un article de H.-O. Wirz, qui men¬

tionne une pierre à cupules à Villette, commune de Ba¬

gnes. Il s'agit d'une grande stèle plate prise alors dans un
mur en pierres sèches. Elle mesure 145 cm de long, 70 cm
de large et 10 cm d'épaisseur. Une de ses faces est gravée
de 11 cupules d'un diamètre de 5 à 6 cm, profondes de 1 à

2 cm.
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C'est apparemment la même pierre qui est mentionnée

par B. Reber 1912 (p. 276), comme provenant du heu-dit
«Teeudraya», toponyme dérivé du patois, signifiant le
coudrier ou le noisetier, actuellement situé au coeur du
village. L'auteur mentionne 13 cupules et donne une fi¬

gure plus explicite de la pierre où l'on distingue en outre
deux petites croix ainsi que deux initiales plus récentes.
Deux des cupules sont reliées par une rainure. On ignore
malheureusement ce qu'est devenue cette pierre qui n'a
pas été retrouvée et dont les habitants actuels de Villette
ignorent l'existence.

En 1972, une tombe en dalles est mise au jour lors de la
construction d'un immeuble locatif sur la parcelle No
17951 (plan folio No 33), à 130 cm sous le niveau actuel du
sol. Ce coffre en dalles de schiste dont les dimensions ex¬

actes ne sont pas connues abritait un individu en position
allongée. Il s'agit d'une tombe se rattachant soit au Bronze
ancien, soit au Moyen Age (Plumettaz 1984).

En 1976 enfin deux tombes sont détruites lors de tra¬

vaux effectués sur une parcelle sise au nord du terrain
précédent sans donner heu à des observations.

2.2 Fouilles 1984

C'est en creusant les tranchées de fondation d'une villa
que les ouvriers de l'entreprise Gillioz-Gabbud de Bagnes
découvrent, à l'angle sud-est du futur bâtiment, le 2 août
1984, deux petits coffres en dalles de pierres. Un coup de

dynamite destiné à faire sauter un bloc fait apparaître tout
d'abord la dalle de couverture de la tombe 1 qui est par¬
tiellement disloquée et la dalle latérale sud de la tombe 2.

Les ouvriers vident alors la tombe 1 par une ouverture
pratiquée dans la dalle de couverture puis remblaient la
zone avec de la terre laissant apparaître les vestiges des

dalles recouvrant la sépulture (fig. 14).

Ils perforent ensuite la dalle latérale de la tombe 2 pro¬
voquant l'effondrement d'une partie de la couverture (cf.
stratigraphie 1). Ils ont toutefois le temps de prélever le
crâne, laissant en place le reste du squelette.

Le vendredi 3 août Mme Bruchez prévient, par l'inter¬
médiaire de Mme Marthe Carron, le Service des Monu¬
ments historiques de l'Etat du Valais, à Sion, qui nous
confie la tâche d'intervenir d'urgence. N. Elbiali se rend le
soir sur les heux de découverte et prend, avec l'accord du
Département d'Anthropologie de l'Université de Genève,
les dispositions pour intervenir. Ces tombes sont les pre¬
mières de ce type dans la vallée de Bagnes.

Les travaux de 1984 se déroulent du 3 au 17 août et

comportent:
1. la fouille et le prélèvement du coffre de la tombe 1,

2. la fouille fine de la zone entourant la tombe 2 sur 4 m2

environ, afin d'étudier d'éventuels aménagements de

surface,

3. la fouille fine des restes de l'inhumation contenue dans

la tombe 2,

4. le relevé stratigraphique des coupes 1 à 4.

2.3. Fouilles 1985

Grâce au consentement de la propriétaire et à l'appui
du Service des Monuments historiques de l'Etat du Valais
les fouilles peuvent reprendre en 1985 dès le 22 avril à

l'extérieur de la zone alors bâtie. N. Elbiali surveille tout
d'abord l'aménagement de la rampe d'accès au garage au
sud-est de la villa. Cette zone se révèle dépourvue de tout
vestige préhistorique.

Une surface de 16 m2 ouverte dans l'angle sud-ouest

apparaît par contre rapidement plus intéressante, avec la
découverte de deux nouvelles tombes et d'une structure de

dalles verticales. Après un sondage effectué à la pelle mé¬

canique dans les carrés El entre Sl et S4 et la découverte
d'une nouvelle ciste (T3) il est possible de dégager sur une
large surface le sommet de la couche 8 correspondant aux
«terres rouges» valaisannes et de fouiller une nouvelle
tombe (T4). La documentation récoltée comprend, outre
le relevé de la surface de la couche 8, les relevés des tombes

et trois stratigraphies (coupes 5, 6 et 7).

3. Géologie et contexte stratigraphique

Fortement encaissée la vallée de Bagnes doit son mo¬

delé aux événements géologiques qui ont affecté la zone à

partir du retrait glaciaire. Nous rappellerons brièvement

ces événements en nous référant au travail de M. Burri
(1974) et à la notice de la feuille 1325, Sembrancher, de

l'atlas géologique de la Suisse au 1:25000 (Burri et Jemelin

1983). Les observations faites sur les fouilles de Sembran¬

cher compléteront ces données (Rohrer-Wermus, Masse¬

rey et Pousaz 1986).

3.1. Le Quaternaire des Drances

L'implantation préhistorique se situant principale¬
ment en bordure immédiate des Drances nous retiendrons
essentiellement les unités géologiques qui ont contribué à

la genèse de la morphologie actuelle de la vallée (fig. 2).

Moraine würmienne

La moraine würmienne ainsi que les sédiments fluvio¬

glaciaires et glaciolacustres associés sont essentiellement
locahsés en altitude où ils sont repérables jusque vers 2000

m lorsqu'ils ne sont pas obturés par des sédiments glaciai¬

res holocènes. La moraine würmienne forme néanmoins
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Fig. 2. Formations quaternaires de la vallée de Bagnes. Seules les formations en relation avec le thalweg ont été retenues. D'après Burri et Jemelin, 1983.

une partie du plateau de Verbier et le flanc septentrional
du Six-Blanc où elle atteint la plaine, sur la rive gauche de
la Drance de Bagnes, en face du cône de Vollèges.

Récurrence tardiwürmienne

Les sédiments morainiques situés au niveau des thal¬

wegs se rattachent par contre à une récurrence tardive des

glaciers locaux dont il est possible de cerner l'ampleur ap¬

proximative (cf. Burri 1974, fig. 6, et notre fig. 3):
1. le glacier de la Forclaz parvenait jusqu'à Martigny,
2. le glacier issu du vallon de Champex barrait la vallée de

la Drance au niveau des Vallettes,
3. le glacier d'Entremont atteignait Sembrancher,
4. le glacier de Bagnes se terminait un peu en aval du

Châble.
Les moraines de cette récurrence comblent actuelle¬

ment le val d'Entremont jusqu'à Sembrancher et le val de

Bagnes jusqu'au Châble.

On associe à cet épisode des cônes fluvioglaciaires édi¬

fiés en bordure des glaciers par des torrents périglaciaires.
Ces édifices sont particulièrement bien développés dans la
région du Châble (cônes de Fontenelle et cône de Bruson).

Les barrages créés par les glaciers de la Forclaz puis par
celui du Vallon de Champex paraissent avoir créé des lacs

de barrage, dont le plus récent occupait la cuvette de Sem¬

brancher. Son niveau devait se situer vers 750 m d'altitu¬
de. Le glacier d'Entremont venait y mourir au niveau de

Sembrancher.
Des argiles rubanées sédimentées dans ce lac ont été

observées lors de la construction de la route. Des graviers

glacio-lacustres forment également la base du cône flu¬

vioglaciaire du Bioley dont la coupe est bien visible sur la
rive droite de la Drance en aval de Sembrancher. Aux en¬

virons du Crétaz Polet à l'est de la gare de Sembrancher
des sédiments graveleux et sableux, encore visibles dans la
graviere située à l'est du Crétaz Polet, se rattachent à cet

épisode et devaient correspondre à une moraine partiel-
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Fig. 3. Extension des glaciers dans les vallées de Bagnes et d'Entremont au stade des moraines basses. D'après Burri, 1974.

lement souslacustre. Ils forment la base de la stratigraphie
du site préhistorique de Sembrancher (Rohrer-Wermus,
Masserey et Pousaz 1986).

L'âge absolu de cette récurrence reste difficile à préci¬
ser. Dans son article de 1957, M. Burri la situait au Dryas
III. On admet actuellement une datation plus haute pour
cet épisode rattachable au stade des moraines basses valai¬

sannes (Pignat et Crotti 1984; Gallay 1983). Il semble en
effet possible de les rattacher aux ultimes fluctuations
ayant affecté le grand retrait des glaciers alpins à la fin du
Dryas I.

Cette logique conduit à attribuer au Dryas III le stade
des moraines intermédiaires de Burri 1974 (communica¬
tion personnelle de l'auteur, panneau de l'exposition «Le
Valais avant l'Histoire», Sion 1986, Burri 1986 et 1987. fig.
78). Les moraines de ce stade sont repérables aujourd'hui
vers 2000 m d'altitude à quelques km en aval des fronts de
1850. A l'époque le val de Bagnes était donc totalement
dégagé de glaces et il fallait remonter en amont de Lour-
tier pour rencontrer la première langue glaciaire barrant la
vallée et appartenant au glacier de Corbassière.

Episodes holocènes

La période holocène est essentiellement caractérisée au
niveau de la vallée par des cônes d'alluvions et d'ébouhs

affectant les versants, notamment la rive droite de la
Drance de Bagnes.

Parmi ces derniers, il est possible de distinguer:
Des éboulements. De grands éboulements morpholo¬

giquement bien individualisés sont rares. On peut men¬

tionner la zone située à l'est du cône de Vollèges essentiel¬

lement formé d'ovaille.
Des cônes et voiles d'éboulis. Ces cônes se situent à la

base de la plupart des parois rocheuses de la région.
Des cônes d'avalanche. Ce sont des cônes mi-secs de

base de versant caractérisé par une nature plus chaotique,

non triée et non lavée des matériaux.
Des cônes d'alluvions. Les cônes d'alluvions édifiés par

les torrents latéraux sont relativement nombreux et bien

développés. Le plus grand d'entre eux, celui de Vollèges, a

dû commencer à s'édifier très tôt lors d'une phase station¬

nement amont du glacier de Bagnes pendant la récurrence
de la fin du Dryas I. Certains cônes, comme celui de Vil-














































